Celle chez qui l'espoir naissait


Est-ce que tout est aussi sombre qu'un corbeau noir ? Un corbeau aux ailes mutilées, coupées. Un corbeau seul, abandonné du reste du monde. Un corbeau incapable de s'imaginer qu'un monde meilleur existe peut-être ailleurs. Ce corbeau a-t-il droit à la lumière ?


- Je vais te raconter, mais ne me regarde pas comme ça... d'accord ?

- Oui.


Melwynn pose sa main sur le bras de Zach, doucement. Le brun inspire un grand coup avant de plonger dans ses souvenirs.

- C'est lorsque... lorsque j'étais étudiant. J'étais jeune à l'époque, je devais avoir seulement 22 ans... 22 ans, c'est ça... ça ne fait pas si longtemps, en fait, mais ce qui s'est passé a... a creusé un gouffre temporel dans mon esprit. A l'époque je n'étais pas comme je suis aujourd'hui.

- C'est à dire ?

- Tu as du remarquer que... que j'avais du mal à me fixer avec quelqu'un... Je crois que je ne suis jamais resté aussi longtemps avec un homme depuis cette période.

- Oui, j'ai remarqué, au nombre de coup de fils sur ton portable, que tu avais... nombre d'amants.

- Je te promet que depuis que je te connais je n'ai eu que toi !


Le blond, stupéfait, fixe longtemps le brun, avec surprise. Il ne s'attendait pas à ce qu'il réagisse comme ça, mais s'en sent flatté. Il sourit à son compagnon et fait courir son doigt le long de son genoux, un peu gêné. 

- Et... et après ? Tu étais différent, et alors ?

- J'avais de long cheveux à l'époque, je suis sûr que tu m'aurais trouvé adorable. Mais là n'est pas la question... Cette année de mes 22 ans, j'ai rencontré un autre étudiant. En lettres, cette fois. Il était gay, lui aussi, alors nous avons discuté longuement de nos problèmes sentimentaux respectifs. Je me souviendrais toujours de notre rencontre !


Son regard se fait rêveur.

- C'était dans un jardin public, il avait fait tomber ses feuilles, un soir d'automne. Je l'ai aidé à les ramasser, comme je passais à côté. J'ai effleuré sa main par erreur... il a frissonné et m'a fixé, de ses grands yeux bruns, avant de piquer un fard. J'ai rougi moi aussi, parce que ses cheveux rouges vifs, son visage aux pommettes hautes, la vivacité de ses yeux, m'ont séduit du premier coup d'oeil. Je me souviens lui avoir demandé « tu... es gay ? ». Je ne sais pas comment j'ai osé le demander, mais toujours est-il qu'il m'a souri et a répondu : « oui, comme toi ! ». Après avoir longtemps discuté, nous nous sommes réfugiés chez lui, juste à côté, pour échapper à une violente averse ! Et...


Melwynn devine comment a fini leur entrevue... de la même manière que ça s'était fini entre Zach et lui, la première fois qu'il était venu chez lui. 

- Et... ça a été magique ! Il m'a proposé de mettre mes vêtements à sécher et... j'étais juste en te-shirt... lui a disparu sous la douche ! Et...

- Et tu l'as rejoins sous la douche ?

- Non ! Ça ne va pas ! J'étais quelqu'un de très pudique et de très moral, à l'époque ! C'est lui qui a commencé ! Enfin... j'ai un peu cherché... J'ai... provoqué un court-circuit et il a été obligé de sortir, seulement vêtu d'une serviette, pour aller remettre le courant.

-Comment tu t'es débrouillé ?!

- Stupidement... j'ai renversé mon verre d'eau sur la prise... Donc, quand il a remis le courant, nous nous sommes retrouvés, nez à nez, moi en tee-shirt et caleçon, lui seulement en serviette et... il m'a embrassé, comme ça, tout d'un coup ! J'ai eu la surprise de ma vie, alors je n'ai pas réagi. Il s'est excusé et... et c'est moi qui l'ai embrassé ! Bien entendu, de la façon dont nous étions habillé et comme nous avions commencé ça a fini... de manière torride !

- Du coup, tu es sorti avec lui ?

-Oui ! Ce fut la plus belle période de ma vie ! Nous sommes restés près de 6 mois ensemble et...  ça a capoté...

- Après 6 mois de vie commune ?! Que s'est-il passé ?!

- J'aurais du le voir mais... je pensais juste qu'il traversait une mauvaise période... j'ai été stupide... Il devenait chaque jour plus taciturne, plus sombre... sa peau, déjà pâle, est devenue aussi blanche que celle d'un fantôme... il était tellement fatigué qu'il dormait quand je me couchais, et qu'il dormait toujours quand je me réveillais...

- Qu'est-ce qu'il avait ?

- Je ne l'ai su qu'après, mais... il lui arrivait un peu la même chose qu'à toi, sauf que personne ne l'avait vendu, on l'avait juste forcé... c'était la seule manière de continuer à payer son loyer... Je ne savais pas, alors je ne pouvais lui offrir que des mots de réconforts, des mots de confiance, des mots d'amour. Mais je n'ai jamais rien fait pour essayer de savoir...

- Mais c'est...

- Oui, c'est horrible d'être obligé de faire ça... Mais le pire est venu après...

- Et ce pire, qu'est-ce que c'est ?

- La jalousie, d'une part, la folie du désespoir de l'autre. Il n'avait que moi sur qui s'appuyer, et je ne pouvais rien faire... je le laissais dépérir... je me sentais tellement nul, tellement inutile. Et... un jour... j'ai reçu un message par erreur, sur mon portable. C'était stupide ! Un simple message disant « 22H devan le bar AbituL. J tM. ». Je jure sur ce que j'ai de plus précieux que ce message ne m'était pas adressé ! Mais, lui ne m'a pas cru...  Nous étions au lit, alors... il a hurlé, crié, pleuré comme jamais et... a sorti un flingue de sa table de chevet et m'a tiré dessus...


Les yeux du blond s'écarquillent d'horreur alors qu'un cri s'étrangle dans sa gorge. Sa main se crispe sur le bras du médecin. Ce-dernier continue, tremblant de ce souvenir, les yeux exorbités.

- Quand j'ai repris connaissance, bien plus tard, il était étendu, mort, baignant dans son sang à côté de moi. Il s'était suicidé, se croyant trahi par la seule personne au monde qui ne l'avait pas abandonnée. Il m'avait raté, je n'étais que gravement blessé. Il ne faisait pas d'étude de biologie, il ne connaissait pas la position exact du coeur dans la cage thoracique...


L'adolescent sent le brun trembler de plus en plus violemment. Ce dernier plonge sa tête dans ses jambes, cachant son visage à son compagnon. Ses épaules tendue à l'extrême se relâche soudainement pour se contracter aussitôt. Un sanglot étouffé parvient à Melwynn. Tout d'un coup, Zach crie, sans lever la tête :

- ça recommence encore ! Celui que j'aime subit le même genre de torture, et encore une fois, la seule chose que je puisse faire est te dire des mots inutiles !! Melwynn, je t'aime !! Tu entends ?! JE T'AIME !!!


Le coeur de l'adolescent fait un triple saut périlleux arrière dans sa poitrine. Il comprend que ce mot dans la bouche du médecin n'est pas à prendre à la légère. Il éclate en sanglot à son tour et se jette sur son amant, le faisant tomber, allongé, sur le lit. Allongé sur son torse, les bras autour de son cou, se serrant le plus fort possible contre lui, il accepte de partager sa souffrance avec Zach et accepte de prendre de la sienne.

- Mel... Melwynn ? Balbutie le brun, noyé dans une cascade de cheveux blonds.

- Moi aussi, je t'aime, Zach... Je t'aime!!!


Il a relevé la tête et le fixe dans les yeux. Le jeune homme, bouleversé, le sert contre lui. Fort, très fort, comme pour le souder à jamais contre son torse. Melwynn grimace lorsque les bras écrasent ses ecchymoses, mais ne dit rien. Maintenant qu'il le tient, il ne veut plus le lâcher, plus jamais. 


Lorsque, enfin, les deux amants se calment, s'abandonnant l'un à l'autre, le blondinet murmure, doucement :

- Les mots que tu m'as offert valent plus que tous ce que tu aurais pu faire.


Ils finissent par s'endormir, paisiblement, l'adolescent allongé tout contre le jeune homme, à l'abri de ses bras, à l'abri de sa chaleur, et sa respiration calme dans le creux de son cou, soulevant légèrement les mèches brunes.


Isabelle sort une carte de crédit pour payer les deux repas. L'une à côté de l'autre, les deux jeunes femmes prennent le chemin menant au parc voisin. Elles se posent sur un banc, discutant avec animation de tout ce qui leur passe par la tête, depuis le dernier livre de science fiction à leurs amis les plus proches.

- Moi, j'ai seulement deux amis, enfin trois maintenant ! En comptant toi !

- Seulement trois avec moi ?! Ah oui ! J'oubliais que tu avais quelques problèmes au lycée...

- Et le pire, c'est que mes deux autres amis sont... deux gays !

- Quoi ?! Mais tu les attires !

- Il faut croire ! Le premier est une idole au lycée, mais personne ne sait qu'il sort avec le médecin scolaire. Le médecin scolaire étant mon deuxième ami ! C'est vrai qu'ils sont tous deux très mignons et qu'aucun des deux n'a une vie facile.

- Vous formez la bande des rejetés de la société ?

- Non, pas tout à fait... C'est assez glauque... je veux bien te raconter mais tu ne diras rien à personne !!

- Juré, craché !

- Le plus jeune est prostitué par ses parents et le médecin scolaire a failli être tué par le gars avec qui il sortait, et ce dernier s'est suicidé juste après lui avoir tiré dessus avec un flingue...


Isabelle reste silencieuse un moment, digérant ce qu'elle a appris. Elle fini par murmurer :

- A côté de ça, ce qu'a vécu le chanteur de notre groupe n'est rien...

- Qu'est-ce qu'il a vécu ?

- Sa petite amie s'est jetée sous une voiture avec l'enfant qu'elle portait... parce qu'elle l'avait vu embrasser un autre garçon...

- C'est pas mal, ça aussi...

- Je crois qu'on attire les histoires glauques.

- Ouais, l'écrivain qui s'est chargé de notre destin devait être un sadique né...

- Oui, c'est sûr...


Venom contemple un moment la fenêtre éteinte de l'appartement de ses deux amis. Elle soupire profondément, se demandant si aujourd'hui encore Melwynn a du subir les caprices du « boss », et si Zach l'a réconforté comme il le devait. Elle tourne légèrement la tête, fixant son regard sur le profil rêveur d'Isabelle. La punk lui jette un coup d'oeil en coin, souriant légèrement. Elle s'étire, posant son dos contre le banc et demande :

- A quelle heure dois-tu rentrer chez toi.

- Je n'ai pas envie de rentrer chez moi. Je vais sans doute passer la nuit sur ce banc, répond la borgne en touchant légèrement son oeil aveugle.

- T'as pas fini de raconter des conneries ?

- Ben quoi ?! C'est vrai ! Si je rentre chez moi, ma mère va sûrement trouvé une raison pour me briser les doigts avec le battoir, ou pour me balancer une bouteille de whisky vide à la figure... J'ai déjà perdu un oeil à cause d'une de ses bouteilles volantes, je ne tiens pas à perdre le deuxième...


Silence. Silence pesant. Venom n'en avait pas du tout parlé à Isabelle. Ça lui a échappé. Pour rien au monde elle n'aurait voulu le mentionner de devant elle. Il n'y avait que Zach qui savait. Même Melwynn n'était pas au courant. 

-Merde...

- Ta mère te bats ?

- Oublie.

- Ta mère te bat ? Réponds, Venom !! Est-ce que ta mère te bat ?!

- Laisse-moi !!


L'adolescente saute du banc et part en courant. Elle n'a pas envie de s'expliquer, pas envie de raconter ce qu'elle subi. Même pas à Isabelle. Une main lui saisit le poignet, la forçant à s'arrêter. La jeune femme aux cheveux bleus accroche le gant et tire dessus. La main se découvre, révélant les bleus, les ecchymoses, les cicatrices, les doigts enflés, mauves.

- Arrête ! Hurle la borgne en retirant sa main violemment.


Elle prend ses jambes à son cou. Elle a vu. Elle a vu. Elle va la trouver faible, nulle, incapable de résister à sa mère, même pas capable de se plaindre, de téléphoner à « SOS enfant battu »... Tout d'un coup des bras l'enserrent, l'empêchant de faire un pas de plus et elle se retrouve plaqué contre la jeune punk.

- Pourquoi tu t'enfuis ?! Qu'est-ce qui t'empêche de tout raconter ?!

- Rien ! Rien du tout !! Lâche-moi !

- Non ! Je ne te lâcherais pas avant que tu m'ai répondu ! Est-ce que ta mère te bat, Venom ?!

- Oui !! Elle me bat !! Maintenant laisse-moi !!


Elle baisse la tête, cachant son visage à Isabelle qui tente vainement de la forcer à se tourner vers elle. Autoritaire, elle ordonne :

- ça suffit, maintenant !! Pourquoi tu réagis comme ça au fait que je sache que ta mère te bat ? Ça n'a aucun sens !!

- Mais... tu dois me trouver nulle, tellement nulle...

- Et pourquoi je te trouverais nulle ?


L'adolescente déglutit, avouant :

- Je suis incapable de faire quoique ce soit... Lorsqu'elle s'apprête à me frapper les doigts, je m'assois et je pose mes mains sur la table, lorsqu'elle me bourre de coups de poings, je me tiens droite devant elle...

- Et tu trouves ça nul ?! Tu aurais préféré te plier devant elle en pleurant ? Pourquoi te trouves-tu nulle ?

- Je... je ne peux pas lui résister...

- Tu ne crois pas que le faite que tu ne veules rien dire, que tu subisses en silence est plutôt un signe de résistance ? Réfléchis, ne penses-tu pas malgré toi que te plaindre viendrait à jeter l'éponge face à elle ?


Venom se fige, elle n'a jamais envisagé la chose sous cette aspect. C'est vrai qu'elle a toujours estimé que se plaindre serait s'aplatir devant sa mère. Mais d'un côté, elle a souvent pensé que ne rien dire était provoqué par une sorte de honte. Elle aurait pu se battre contre sa mère... Elle aurait pu être aussi agressive qu'elle, lui faire sentir qu'elle ne devait pas agir ainsi... C'était là que résidait sa faiblesse, c'était ce qui la rendait si nulle. Mais, est-ce que se battre contre sa mère aurait arrangé les choses ? 

- Je... je ne sais pas...

- Moi je sais, Venom. Tu n'as rien à te reprocher, alors regarde-moi.


L'adolescente s'exécute, crispée. Les yeux d'Isabelle sont beaux, d'un brun doré profond. Ceux de Venom sont beaucoup plus sombres, beaucoup plus tristes... Quoiqu'en déchiffrant ceux d'Isabelle on peut se rendre compte qu'elle aussi est triste. Très triste.

- Les parents ne doivent pas faire subir ce genre de choses à leurs enfants. Ils n'ont pas le droit.


Des larmes brillent aux coins de ses yeux. Soudainement, elle se penche et embrasse la borgne sur la bouche. Cette dernière rougit violemment et continue à fixer sa compagne avec surprise. Le jeune punk secoue la tête, reprenant le contrôle d'elle-même, et déclare avec force :

- Ce soir tu dormiras chez moi, et demain j'irais voir ta mère.

- Non ! Il ne faut pas que tu ailles la voir !

- Je ne t'abandonnerai pas. Jamais. Alors je vais aller voir ta mère.

- Mais... qu'est-ce que tu pourras y changer ?! Que feras-tu si je me fais virer de chez moi ?!

- Tu t'installeras chez moi. C'est tout.

- Hein ?! Mais...

- ça te poses un problème ?

- Euh... non, pas du tout.

* C'est même plutôt le contraire. *

- Alors suis-moi.


Elle lui prend la main et l'entraîne avec elle, énergiquement. 

* Je t'ai trouvée, je ne te laisserai pas t'échapper, Venom. Parce que... parce que je te veux rien qu'à moi, rien que pour moi, rien que pour toi...*


La lune souriante pose un regard tendre sur le couple, main dans la main, se dirigeant vers un avenir peut-être plus heureux ?


Zach est réveillé. Il ne bouge pas, de peur que le souffle calme de son amant quitte le creux de son cou. Il a pris sa décision. Une décision un peu folle, un peu égoïste, une décision d'amoureux. Il freine son envie de serrer le blond contre lui, son coeur bat tellement vite à présent. L'amour...

* C'est une chose magnifique ! *


Il ferme les yeux, savourant le contact du corps nu contre lui. Que de choses en une seule nuit ! Que d'amour en si peu de temps ! Le plus doucement possible, il déplace son bras pour le poser sur l'épaule de Melwynn. 


L'appartement d'Isabelle est plutôt étroit. Trois pièces : le salle de séjour-cuisine, la chambre et la salle de bain-toilettes. La jeune femme referme derrière Venom et disparaît dans un placard, pour ressortir un peu plus tard avec une théière ébréchée.

- Installe-toi ! Je vais faire chauffer de l'eau !


La borgne s'enfonce dans un canapé clic-clac recouvert d'une housse bleue océan, son regard se promenant sur les différents posters aux murs. 

-Tiens ! Fais attention, c'est chaud !

- Ah ! C'est du thé à l'orange ?

- Oui, c'est mon préféré.


Soudainement honteuse, elle s'exclame :

- J'espère que tu aimes ! Je suis désolée ! J'ai oublié de te demander ce que tu voulais...

- Ce n'est pas grave ! J'aime beaucoup le thé à l'orange !


Soufflant sur le breuvage, elle demande :

- Tu aimes bien le visual, non ?

- Oui, mais je préfère la musique punk et le métal !

- J'avais remarqué !

- Toi tu aimes aussi le visu, non ?

- Euh... ça dépend des groupes, en général je préfère le hardrock, mais j'avoue que visuellement j'aime beaucoup le visual !

-Tu connais Led Zeppelin ?

- Ouii ! J'aime beaucoup ! Tu as des CD ?

- Ouais ! Tu veux que j'en mette un ?

- Volontiers !


La musique s'élève dans les airs, entraînante, dynamique. Les deux jeunes femmes n'en finissent plus de parler. Lorsque enfin, Isabelle s'exclame avec un bâillement à l'appui :

- Il est largement l'heure de dormir, ma grande !

- Je dors où ?

- T'as le choix entre mon lit avec moi ou le clic-clac seul...


La punk imaginait bien qu'elle allait choisir le clic-clac. Passer une nuit avec une lesbienne inconnue était aussi dangereux que d'aller rendre visite à Zach, pour un homme, hors service.

- Euh... Je vais choisir le clic-clac, tu ne m'en veux pas ?

- Pas de problème ! Pourquoi je t'en voudrais ?!

- Parce que ça t'oblige à le déplier...

- Ah ! Ça ?


Elle fait signe à sa compagne de se lever et monte le lit en un clic, suivit d'un clac. Saisissant

un oreiller et un duvet dans le placard le plus proche, elle les balance sur le lit ainsi monté.

- C'est bon !

- Pratique ton canapé ! Celui qu'il y avait chez mon père était super dur à monter !

- Aha ! Et bien le mien est très facile ! Sur ce, je te souhaite une bonne nuit princesse !


Venom rougit légèrement au mot « princesse ». Souriante, elle dépose un léger baiser sur les lèvres d'Isabelle.

- Bonne nuit Juliette !

- Juliette ?

- Tu connais la chanson « les silences de Juliette » d'Indochine ?

- Je connais Indochine, mais je ne connais pas la chanson...

- « Quand deux princesse s'endorment au coin du lit, c'est dans l'ivresse qu'elles se sont réunies. Et dans la chambre, les silences de Juliette, elles se ressemblent quand elles pensent aux comètes. Je t'écrirais tous les secrets que je sais, toi tu me diras ce que tu feras de moi. »

- Ah ! Je comprend mieux !

- « Et dans les rêves, elles seront religieuses. Sur des falaises, elles feront amoureuses. Elles attendront des nuits blanches et muettes. Et partirons vers les silences de Juliette. Je t'écrirais tous les secrets que je sais, toi tu me diras ce que tu aimeras en moi. »


L'adolescente fait un sourire coquin à la punk, concluant son court récital. La jeune femme éclate de rire.

- Fais attention, je pourrais me méprendre sur tes intentions !


La borgne redevient sérieuse. Elle fixe son amie droit dans les yeux et dit :

- Donne-moi un peu de temps avant de savoir si tu te méprends sur mes intentions.


Sa compagne rougit légèrement, touchée, et répond :

- Tout le temps que tu voudras, princesse. Fais de beaux rêves.

- Oui, toi aussi.


La porte de la chambre se referme et Venom se laisse tomber sur le lit, exténuée.

* Cela fait longtemps que je ne rêve plus. Excuse-moi... *


Se débarrassant de sa jupe et de son sous-pull, elle se glisse dans le duvet et s'endort comme une masse.


~ Un jeune homme brun pénètre dans une grande villa jaune vif. Il entre dans une pièce mal éclairée. Sur le lit, un adolescent blond est accroché au mur. Sur lui, un homme mince, presque squelettique... Le brun frappe violemment l'homme, l'envoyant hors du lit. Il se penche sur le blond, l'embrasse et le détache. Derrière eux, l'homme se traîne jusqu'à un tiroir, en sort un revolver. Il vise le brun, arme et... tire. La balle transperce le brun dans une gerbe de sang.~


- NOOOOOOONNNN !!!!


Venom est assise, haletante dans son lit, en sueur. La porte de la chambre s'ouvre violemment, laissant place à une Isabelle aux yeux bouffis et aux allures de zombie. Elle se précipite vers l'adolescente et lui prend la main.

- Que s'est-il passé ?!

- Je... j'ai cauchemardé...


Le femme aux cheveux bleus soupire, s'assoit sur le bord du canapé et demande doucement :

- Raconte-le moi.

- C'était... mon ami médecin, Zach... Il entrait dans une villa dont j'avais déjà rêvé. Là il y avait Melwynn, attaché à un mur. Il se faisait violé par un vieil homme dont j'avais déjà rêvé aussi. Et, Zach sauvait Melwynn... et... le vieil homme le tuait d'un coup de feu.


Elle reprend difficilement ses esprits. La punk passe son bras autour des épaules de sa compagne :

- Il faut que tu te répètes que ce n'était qu'un rêve. Même s'il était particulièrement réel... C'était juste un rêve.

- Oui... oui, tu as raison...


Elle semble hésiter un court instant, et demande à Isabelle :

- Je... je peux dormir avec toi ?


Elle sourit doucement et répond :

- Oui, bien sûr.

- Tu... ne me feras rien, promis ?

- Jamais sans ton consentement Princesse. Jamais sans ton consentement...


Et si au beau milieu de la plus profonde des obscurités brillait une lumière ? Et si sur les plumes d'un corbeau se reflétait le ciel, le soleil ? Et si l'espoir vivait toujours quelque part ? Malgré la profondeur accablante du désespoir ?

